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Le crime d’être Français en péninsule
ibérique pendant les invasions
napoléoniennes
Sofia Geraldes

TEXTE

La ga zette de Lis bonne ri va lise au reste, de fu reur et d’ab sur di tés
avec le Cour rier même, comme Votre Ex cel lence en ju ge ra par
quelques ex traits tra duits qu’elle trou ve ra joints à cette lettre. Ce sont
les seuls jour naux que nous ayons pu nous pro cu rer, de puis que nous
sommes dans le pays, par quelques sommes qu’on ait voulu en har dir
les por teurs, tant le moindre contact avec les Fran çais est ré pu té le
crime d’État le plus ir ré mis sible! Quelques mal heu reux, cou pables
d’être res tés dans leurs mai sons, lors de notre pas sage, ont payé de
leurs têtes cette déso béis sance 1.

1

Cette ob ser va tion de La garde, qui connaît bien le pays puis qu’il a été
in ten dant gé né ral de la Po lice pen dant près de six mois à Lis bonne,
tra duit la ten sion qui pèse sur le pays et com bien il est dif fi cile pour
les Fran çais de s’y mou voir. Le dan ger en cou ru par les Por tu gais ten‐ 
tés de col la bo rer est bien réel car, en Sep tembre 1810, 48 Fran çais et
fran co philes sont dé por tés sur l’île de Ma dère. Cet exil consti tue une
ré ponse à la co lère po pu laire ma ni fes tée à l’en contre des Fran çais ré‐ 
si dants sur le ter ri toire, bien que les gou ver neurs du Por tu gal se dé‐ 
fendent d’agir sous la pres sion du peuple comme le sug gère le duc de
Wel ling ton, nommé chef de l’armée por tu gaise, lors qu’il prend
connais sance de ce ban nis se ment 2.

2

Mais re ve nons à l’ori gine du pro blème, c'est- à-dire lorsque les Fran‐ 
çais ont en va hi le Por tu gal, en 1807, pour la pre mière fois et sont de‐ 
ve nus une me nace réelle pour le pays, sa sou ve rai ne té ainsi que son
iden ti té. Il faut conve nir du fait qu’avant même que la guerre n’éclate,
alors que le di plo mate António de Araújo e Aze ve do s’ef force de
conclure un trai té de paix avec le Di rec toire et que le Por tu gal s’éver‐ 
tue à conser ver une po si tion de neu tra li té entre la France et l’An gle‐ 
terre, les avis lu si ta niens concer nant les idées ré vo lu tion naires sont
plu tôt dé fa vo rables et leur op po sant le plus fa rouche est l’in ten dant
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gé né ral de la Po lice, Diogo Inácio de Pina Ma nique. Ce der nier a
pour chas sé tout in di vi du sus cep tible de ma ni fes ter un in té rêt pour la
France des Lu mières et a mis en œuvre une po li tique de « cor don sa‐ 
ni taire » vi sant à pro té ger le pays de toute conta mi na tion 3. Il a tant et
si bien ac com pli cette tâche que Lannes, am bas sa deur de France au
Por tu gal, exi ge ra qu’il soit écar té du pou voir, ce qui se pro duit en
1803. Outre les en jeux po li tiques et idéo lo giques sous- jacents aux
agis se ments de Pina Ma nique, on constate que, mal gré une sym pa‐ 
thie ma ni feste pour la France des Lu mières, la Ter reur et la dé ca pi ta‐ 
tion de Louis XVI aba sour dissent la plu part des in tel lec tuels por tu‐ 
gais. Aux yeux du gou ver ne ment c’est un acte cri mi nel in nom mable ;
quant au reste de la po pu la tion, elle est scan da li sée par ce qui lui
semble être un in ima gi nable par ri cide  ; pour l’élite cultu relle, cette
exé cu tion bar bare est en com plète contra dic tion avec les pro grès
scien ti fiques, ar tis tiques et phi lo so phiques du siècle des Lu mières, ce
dont té moigne le poète Bo cage dans une com po si tion poé tique dé‐ 
diée à la « tra gique mort de la Reine de France » :

Sé cu lo hor ren do aos sé cu los vin doi ros

Que ias in util mente acu mu lan do

Das artes, das ciên cias os te soi ros

[…]

Crimes, sol tos do In fer no, a terra atroam,

E em torno aos ca da fal sos lu tuo sos

Da se den ta vin gan ça os gri tos soam  4.

Mal gré cela, et en dépit de la guerre des Oranges qui op pose l’Es‐ 
pagne au Por tu gal parce que ce der nier a re fu sé de si gner l’al liance
avec Na po léon en 1801, cer tains Por tu gais conservent in tacte leur ad‐ 
mi ra tion en vers la France, ce qui les amène à faire une dis tinc tion,
né ces saire si l’on tient compte du dé rou le ment des évé ne ments,
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entre le pays qu’ils conti nuent d’ap pré cier et le nais sant em pire na po‐ 
léo nien.

L’ex pé di tion mi li taire menée par Junot, à la fin de l’année 1807, re pré‐ 
sente un pas dé ter mi nant dans la mise en ac cu sa tion de l’iden ti té
fran çaise puisque c’est à ce mo ment que le Prince Ré gent, Jean VI, ac‐ 
com pa gné de sa cour, se ré sout à quit ter la ca pi tale pour re joindre le
Bré sil. Mal gré la re com man da tion de ce der nier in ci tant la po pu la tion
à ré ser ver un bon ac cueil aux troupes fran çaises, 10 mois plus tard,
un re tour ne ment de si tua tion en traîne la mise à mal des per sonnes
qui ont obéi à ces ordres avec trop de zèle. En effet, le mois de mai
ébranle l’armée d’oc cu pa tion puisque c’est le mois de la ré volte à Ma‐ 
drid et celui de la dé cla ra tion de guerre du Prince Ré gent.

5

La perte de l’in dé pen dance ainsi que l’éloi gne ment de la fa mille
royale, dont Na po léon est en tiè re ment rendu res pon sable, consti tue
un grief fon da men tal pour la ma jo ri té des Por tu gais, tout du moins si
l’on ex clut quelques col la bo ra teurs qui voient la pré sence fran çaise
comme une chance de pou voir ré gé né rer le royaume. Mais il ne s’agit
que d’une mi no ri té, condam née à se taire et à fuir avec les suc ces‐ 
sives dé faites de l’aigle im pé rial. Ainsi, cette in sa tis fac tion crois sante
se tra duit par un pre mier sou bre saut de ré volte qui éclate, au début
du mois de dé cembre, avant même qu’une ré sis tance struc tu rée ne
s’or ga nise. Cette mu ti ne rie vient trou bler la sé ré ni té ap pa rente dont
jouis sait le pays, alors que l’armée de Por tu gal prend ses quar tiers et
conso lide peu à peu son pou voir sur les ins ti tu tions na tio nales avec le
sou tien du gou ver ne ment pro vi soire lais sé en place par le Prince. A
cette oc ca sion, le gé né ral en chef des ar mées fran çaises prend la dé‐ 
ci sion de rem pla cer le dra peau por tu gais qui flotte sur le châ teau de
Saint Georges par le fran çais. Or cela émeut plus qu’il ne l’au rait
pensé les Lis boètes qui s’in surgent lors du dé fi lé or ga ni sé pour les
im pres sion ner, ce 13 dé cembre 1807. La ré bel lion est sé vè re ment ré‐ 
pri mée mais cet évé ne ment a saisi les es prits comme le ré vèle une
pro cla ma tion qui in ter pelle les ha bi tants :

6

Por tu gueses, não lar gueis as armas : se nos sos an te pas sa dos nos
deixa ram as Sa gra das Qui nas para fiel mente se guir mos, e nos en si ‐
na ram com o exem plo, ha ve mos nós de ne grir o nosso nome, ha ve ‐
mos consen tir tre mule um só mo men to sobre os nos sos ba luartes o
pai nel da la droei ra 5 ?
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Selon José Anastácio Falcão, cette pro cla ma tion était des ti née à être
pla car dée dans les rues, pro ba ble ment sous forme ma nus crite
puisque ce texte n’est im pri mé qu’en dé cembre 1808. L’al lu sion aux
qui nas, ou écus au nombre de cinq, ren voie à la lé gende d’Ou rique.
Elles sym bo lisent les rois maures vain cus par la grâce du Christ ap pa‐ 
ru, sur le champ de ba taille, aux yeux du pre mier mo narque por tu‐ 
gais, D. Afon so Hen riques, et cé lèbrent la bé né dic tion concé dée par le
divin au tout nou veau royaume por tu gais. La ré sur gence de ce mythe
na tio nal étroi te ment lié à la re con quête du ter ri toire por tu gais se
ma té ria lise par la ré im pres sion d’un ou vrage consa cré à cette lé gende
re pré sen tée sur ce fron tis pice 6. Ce texte fait écho à la si tua tion du
pays et in suffle ainsi un nou vel es poir. Mais plus im por tant en core,
cette lé gende est fon dée sur les pi liers por teurs de l’iden ti té por tu‐ 
gaise concen trés au tour de l’ex pres sion tri ni taire (Dieu, Pa trie, Re li‐ 
gion) qui ré sume l’en semble des sym boles et ri tuels énon cés dans
l’abon dante lit té ra ture de ré sis tance pro duite par la suite, et no tam‐ 
ment dans les pro cla ma tions. Parmi la vaste pro duc tion an ti na po léo‐ 
nienne qui nous livre des por traits au vi triol, se trouve la ré af fir ma‐ 
tion des «  saints icônes  » 7, pour re prendre l’ex pres sion de Hobs‐ 
bawm, en ré ac tion à la me nace fran çaise et à sa ten ta tive de spo lia‐ 
tion des biens et de la pa trie. De ce fait, plu sieurs ou vrages re passent
le même mes sage : le Por tu gal est une na tion libre et vaillante. Pour
confor ter cette af fir ma tion, ces textes évoquent les illustres noms de
l’his toire du pays comme Vi ria to (chef de l’op po si tion armée lu si ta‐ 
nienne contre les Ro mains)  ; Nuno Álvares Per ei ra (conné table de
Jean I  ar ti san de la vic toire d'Al ju bar ro ta lors d’une des guerres de
suc ces sion op po sant la Cas tille et le Por tu gal) ; ou en core Al fon so de
Al bu querque (vice- roi des Indes). Ces hommes évoquent les heures
triom phales de l’his toire du Por tu gal mais aussi les re pères de la
consti tu tion du royaume et de l’em pire en sou li gnant que le pays a
sur vé cu aux mo ments de crise. Dans la plu part de ces textes, le Por‐ 
tu gal est exal té et les ci toyens sont in ter pel lés et ras sem blés au tour
d’un « nous » col lec tif qui ap pelle à la co hé sion en jouant sur les sen‐ 
ti ments des pa triotes  : «  meus ama dos com pa trio tas  », «  amor da
pátria », « sa cri fi car [a vida] à sua pátria […] per se gui da e conster na‐ 
da » 8. De concert avec l’ex hor ta tion adres sée aux ha bi tants conte nue
dans les im pri més qui cir culent à par tir de l’année 1808 co existe le té‐ 
moi gnage de la vio lence et de la cruau té des re pré sailles fran çaises
exer cées contre les in sur gés.
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En effet, mal gré les af fir ma tions ré ité rées de Junot as su rant Na po léon
que tout est tran quille et que le pays se trouve sous son contrôle, le
gé né ral Thié bault éprouve quelques doutes quant aux sen ti ments des
na tio naux. Il en fait part au mi nistre de la guerre dans un rap port du 7
fé vrier,  soit peu après l’an nonce de la dis so lu tion du gou ver ne ment
pro vi soire. Dans son cour rier, Thié bault fait ré fé rence à des mou ve‐
ments in sur rec tion nels ayant eu lieu à Cal das et à Pe niche puis il se
pro nonce sur le com por te ment des Por tu gais qu’il juge peu sou mis à
l’au to ri té fran çaise, voire même pro vo ca teurs.

8

Il vient de se ma ni fes ter quelque mou ve ment in sur rec tion nel à Cal ‐
das et à Pe niche : on rap porte que 100 hommes de troupes fran çaises
y ont été at ta qués par des sol dats du 18  ré gi ment por tu gais. Son ex ‐
cel lence le gé né ral en chef vient d'or don ner que si le fait est vrai, il
en soit fait un mé mo rable exemple. Le gé né ral Loi son y marche en
per sonne […].

e

Rien ne dé cèle en lui [le peuple por tu gais] la crainte ou l'hu mi li té : il
semble au contraire af fi cher les sen ti ments peu fa vo rables qu'ils
nous portent. Ja mais dans les rues, les Por tu gais ne sa luent aucun
Fran çais : sou vent même ils cherchent à cou doyer les of fi ciers qui
sont à pied, et tou jours ils ré pondent mal hon nê te ment, ou en ri ca ‐
nant, aux de mandes qui leur sont faites 9.

Les re pré sailles évo quées consti tuent un des élé ments dé ter mi nants
dans la conso li da tion de l’exé cra tion des Por tu gais à l’égard de leurs
oc cu pants. De plus, dans le but de mettre un terme au sou lè ve ment
qui se pro page du nord au sud, cer taines villes, comme Beja, Lei ria ou
Evora, servent d’exemple et leur sort est di vul gué dans les ga zettes et
les bul le tins de l’armée, confor mé ment aux me sures prises par l’in‐ 
ten dant gé né ral de la po lice, La garde :

9

Je vous avais pro mis Mon sieur par mes der nières lettres de vous an ‐
non cer sous peu des vic toires, du Corps d’Armée que S.E. Mgr le duc
d’Abran tès, avait en voyé pour ba layer l’Alen te jo. Je tiens pa role, en
vous adres sant la re la tion of fi cielle, de l’en trée du gé né ral Loi son à
Evora, après l’en tière dé faite des re belles : vous la trou ve rez dans le
jour nal ci- joint. Don nez la plus grande pu bli ci té à cette re la tion, si
propre à ou vrir les yeux de ceux qui se sont éga rés et à épou van ter
leurs cou pables ins ti ga teurs 10.
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Le re ten tis se ment donné à ces exac tions com mises par les troupes
na po léo niennes ont aug men té la haine fé roce orien tée vers tout ce
qui aura un rap port avec la France jusqu’à don ner nais sance à une
ter reur in con trô lable. A titre d’exemple, le cas, men tion né dans la ci‐ 
ta tion pré cé dente, cor res pond à la ré pres sion du sou lè ve ment de la
ville de Evora, dite la « mi sé rable » à par tir des der niers jours de juillet
1808. Il s’agit d’un pic de vio lence em blé ma tique qui sur tout aura lais‐ 
sé une trace in dé lé bile parmi les Por tu gais car après que le com bat a
cessé, Loi son a au to ri sé le pillage de la ville au quel les troupes se sont
li vrées avec une bar ba rie que le gé né ral confirme lui- même : « Je n’ai
qu’à me louer de la bra voure du sol dat. Il mar cha au feu avec in tré pi‐ 
di té, mais ja mais je n’en ai vu d’aussi pillards et cruels » 11. L’his to rien
José Acúrsio das Neves dé crit les hor reurs :

10

Eram qua tro horas da tarde quan do se tocou a de go la, e co me çou a
mor tan dade e o saque. Vila Vi ço sa, Al pe drin ha e Na za ré, onde temos
visto pra ti ca das tan tas atro ci dades, não ofe re cem todas jun tas um
espectáculo comparável […] Muito povo se re fu giou nas igre jas ; mas
as igre jas não lhe ser vi ram de asilo […] Foram pro fa na dos os tem plos,
e isto já era do cos tume […] Andava- se à caça de clé ri gos e frades,
como em uma mon ta ria se pro cu ram as feras. 12

Après la dé faite et le dé part de l’armée de Junot, une vague de vio‐ 
lence et de bru tale fran co pho bie dé ferle sur le ter ri toire de telle sorte
que les au to ri tés sont sub mer gées par ces mou ve ments po pu laires.
Ces ma ni fes ta tions an ti fran çaises se tra duisent éga le ment par une
course à la pu bli ca tion d’ou vrages sa ti riques, his to riques, et autres li‐ 
belles pré cé dem ment men tion nés. Les ins ti tu tions cen so riales sont
dé bor dées et les ou vriers de l’im pri me rie royale tra vaillent même de
nuit pour com po ser et im pri mer les feuilles qui traitent es sen tiel le‐ 
ment des Fran çais, de leurs agis se ments pen dant l’oc cu pa tion ainsi
que de la conduite des Por tu gais pen dant cette pé riode. Or, ces
«  amou reux  » des Fran çais, comme José Da niel Ro drigues da Costa
les dé signe, de vraient être à l’abri selon les dis po si tions prises par
l’ar ticle 17 de l’ac cord signé en août 1808, entre la France et l’An gle‐ 
terre :

11

Art. XVII. Nul Por tu gais ne  pour ra être re cher ché pour la conduite
po li tique qu’il aura tenue pen dant l’oc cu pa tion du Por tu gal par
l’armée fran çaise; et tous ceux qui ont conti nué à exer cer des em ‐
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plois, ou qui en ont reçu du gou ver ne ment fran çais, sont mis sous la
sau ve garde spé ciale de l’armée an glaise, qui s’en gage à ce qu’il ne
leur soit porté le moindre pré ju dice, par qui que ce soit, dans leurs
per sonnes ou dans leurs biens. Ces in di vi dus n’ayant pu se dis pen ser
d’obéir aux ordres du gou ver ne ment fran çais, ils joui ront au sur plus
des dis po si tions de l’ar ticle XVI 13.

Pour tant, à Porto, tan dis que les Fran çais n’ont pas en core quit té le
ter ri toire, une en quête est ou verte le 26 juin dans l’in ten tion de pour‐ 
suivre les crimes de haute tra hi son (la même ini tia tive est en tre prise
à Lis bonne à la fin du mois de sep tembre, c’est- à-dire après le dé part
des troupes en ne mies). Mais sub mer gé par les pro tes ta taires qui ma‐ 
ni festent le désir de voir puni les fran co philes, le juge en charge de
cette tâche s’ex clame le 1  juillet : « Os Réus […] hão- de ser pu ni dos
conforme suas culpas; a De vas sa, que pelas nos sas Leis se re quer,
ainda ontem se prin ci piou. Que de se jo é este tão ar re ba ta do de
sangue!...  » 14. A Lis bonne, l’in ten dant gé né ral de la po lice pu blie un
dé cret de man dant le re tour au calme qui fait écho à la pro cla ma tion
de son conci toyen  : « Mas quem vos au to ri za para vin gar por vossa
au to ri dade os ul trajes fei tos à Pátria ? […] Ponde a vossa confian ça no
Exér ci to, que vos li ber tou, e nos Ma gis tra dos […] O maior de todos os
bens é a tran qui li dade pública » 15.

12

er

L’une des pre mières vic times de la vin dicte po pu laire est le li braire
fran çais Rey cend, ins tal lé de puis 50 ans au Por tu gal, dont le ma ga sin
a été mis à sac. A cela s’en suivent le pillage de plu sieurs mai sons et
l’as sas si nat de Fran çais ou de leurs sym pa thi sants. Le 1  oc tobre, un
sol dat fran çais, man chot de sur croît, soup çon né d’être le san gui naire
gé né ral Loi son, qui souf frait de la même in fir mi té, est em pri son né,
échap pant de peu à la mort. La chasse à l’en ne mi fran çais se pour suit
et at teint un pic en jan vier 1809, ce qui fait dire à l’in ten dant gé né ral
de la Po lice : «  o que uni ca mente ocorre digno de observação é o
furor com que o povo per segue todos os indivíduos que se lhe fi gu‐ 
ram Fran ceses » 16. Des Fran çais na tu ra li sés, ma riés et avec des en‐ 
fants sont em pri son nés. Mais être de na tio na li té fran çaise n’est pas la
seule condi tion pour ex ci ter la co lère et de ve nir la cible d’une ven‐ 
geance aveugle. Ainsi, le seul fait de se pro non cer sur une pos sible
dé faite de l’armée anglo- portugaise peut- être perçu comme un acte
cri mi nel. Per sonne n’est épar gné, même pas les autres res sor tis sants
étran gers (les Ita liens Mal do ni et Lucas, tous deux te nan ciers de gar ‐

13
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gotes au Lo re to sont ac cu sés d’ac cueillir des dé ser teurs fran çais). Le
simple fait d’en tre te nir un contact ou d’avoir tissé des liens avec les
Fran çais consti tue un fac teur de sus pi cion car il existe une réelle in‐ 
quié tude quant à la pré sence d’es pions. Or, l’es pion nage re pré sente
une me nace concrète comme le ré vèlent les sou ve nirs de Thié bault :

De puis un mois, nous étions sans nou velles de France, d'Es pagne, ni
d'An gle terre: ce si lence était de mau vais au gure : nous avions beau
mul ti plier nos es pions, aucun d'eux ne re ve nait, et si l'on avait de
leurs nou velles, c'était pour ap prendre qu'ils avaient été pen dus 17.

En rai son de cela, un nou veau dé cret de l’in ten dance de la po lice sim‐ 
pli fie la pro cé dure de dé la tion en en cou ra geant les dé non cia tions
ano nymes contre les per sonnes sus pec tées de re pré sen ter un dan ger
pour la sé cu ri té pu blique 18. De plus, afin de cal mer les es prits, les in‐
di vi dus soup çon nés sont ar rê tés bien que la po lice ne soit pas per‐ 
sua dée de leur culpa bi li té.

14

Si de la co lère po pu laire ré sulte une fu sion entre l’iden ti té et les agis‐ 
se ments des Fran çais pen dant leur pré sence, cette opé ra tion pose
des pro blèmes aux au to ri tés por tu gaises. Le cli mat de sus pi cion
nour ri par la haine et la peur (peur no tam ment d’une deuxième in va‐ 
sion en tre prise par Soult au début de l’année 1809) de même que par
les per sé cu tions et les em pri son ne ments re cru des cents consti tue un
trouble à l’ordre pu blic que le gou ver ne ment est pres sé de ré soudre.
Aussi, pour ju gu ler ces ar res ta tions en masse, Lucas Sea bra da Silva
or donne, le 6 fé vrier 1809, l’ex pul sion des Fran çais se trou vant à Lis‐ 
bonne et or ga nise leur re grou pe ment et ré ten tion à Ca pa ri ca, Mor fa‐ 
cem et Tra fa ria. Une fois ache mi nés sur ces lieux, les per sonnes re te‐ 
nues n’au ront pas le droit de com mu ni quer avec l’ex té rieur.

15

En somme, entre l’en cou ra ge ment ac cor dé par une pro cé dure de dé‐ 
la tion sim pli fiée, le désir de sa tis faire une po pu la tion in con trô lable et
la peur de l’es pion nage, il de vient in dis pen sable de ré gle men ter ces
actes de jus tice. Aussi une pro po si tion de clas si fi ca tion des actes cri‐ 
mi nels est- elle conçue pour mettre de l’ordre dans les condam na‐ 
tions ar bi traires, selon la no men cla ture sui vante :

16

Classe 1. Fran cês, conspi ra dor, ter tido relações com fran ceses;
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Classe 2. Falar mal do go ver no e dos in gleses;

Classe 3. Ja co bi no;

Classe 4. Não ter religião, andar ar ma do, falar no diabo, não ouvir
missa;

Classe 5. Falar fran cês, ou com fran ceses, em língua maçónica. 19.

Si les cinq points pré sen tés sont tous liés à des actes ou à des idées,
le pre mier item se dis tingue dans la me sure où il cor res pond à un état
iden ti taire, mis sur le même plan que le crime de conspi ra tion. Cette
ré so lu tion re pré sente un pas dé ci sif dans la dia bo li sa tion de l’en ne mi
et dans la conso li da tion de la fran co pho bie. Elle dé ter mine la cri mi‐ 
na li sa tion de l’iden ti té fran çaise de ma nière à ca na li ser le mé con ten‐ 
te ment du peuple qui s’in ter roge sur le rôle du gou ver ne ment et pour
qui l’aide des An glais de vient tout aussi pe sante que les in va sions na‐ 
po léo niennes. Par ailleurs, cette hys té rie col lec tive dé montre com‐ 
bien la pré sence des Fran çais a di vi sé le pays dé chi ré entre les op po‐ 
sants fa rouches aux en va his seurs, les sym pa thi sants ou en core ceux
qui ont dé ci dé de s’adap ter à la nou velle si tua tion. Ces ca té go ries se
re trouvent dans toutes les strates de la so cié té ce qui ex plique d’une
cer taine façon la dé fiance po pu laire quant à l’ef fi ca ci té des au to ri tés
por tu gaises. Pour ceux qui sont pas sés entre les mailles du filet de
l’as sai nis se ment, les Fran çais re pré sentent donc le par fait bouc émis‐ 
saire, c’est pour quoi en sep tembre 1810 une liste de 48 per sonnes est
ban nie et en voyée sur l’île de Ma dère. Bien que ces hommes ap pe lés
les « se tem bri za dos » n’aient pro ba ble ment pas tra ver sé des épreuves
aussi pé nibles que les vic times pré cé dem ment men tion nées, qu’elles
aient passé de nom breux mois dans les sor dides pri sons por tu gaises
ou qu’elles aient été trans fé rées et re te nues dans de nou velles lo ca li‐ 
tés per dant ainsi leurs biens, leurs moyens de sub sis tance, ils ont su
re te nir l’at ten tion de l’his to rio gra phie por tu gaise. En effet, il y avait
parmi ces vic times d’im por tantes per son na li tés telles que Van del li ou
Ja come Rat ton qui n’ont pas ac cep té leur sort et qui n’ont eu de cesse
de sol li ci ter le roi afin que leurs torts soient ré pa rés et qui ont lais sé
des écrits où ils fai saient va loir leur in no cence. Ces té moi gnages ont
mar qué la mé moire du pays.
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NOTES

1  Lettre de La garde ré di gée à Torres Novas au Por tu gal entre le 15 et le 20
jan vier 1811, Ar chives Na tio nales, AFIV/1630. Cf. Ni cole GOT TE RI, La mis sion
de La garde, po li cier de l'Em pe reur, pen dant la guerre d'Es pagne (1809-1811) :
édi tion des dépêches concer nant la Pénin sule ibérique, Paris, Pu bli sud, 1991.

2  Après avoir été in formé par les gou ver neurs de la dé por ta tion de ces 48
per son nes, le duc de Wel ling ton suggère que ces der ni ers ont agi pour con‐ 
ten ter l’opi nion pu bli que sou le vant quel ques ré ti cen ces quant à la cul pa bi‐ 
lité des per son nes in cri mi nées : « Sou feliz em ouvir e saber de uma tão alta
au to ri dade, como a do se nho res go ver na do res, que os cla mo res pú bli cos
não ti ve ram parte nesta me dida, […] pois que con fesso que ao prin cí pio fi‐ 
quei apre en sivo de que uni ca mente o cla mor po pu lar tinha sido a causa
dela. » Simão José da Luz SO RI ANO, His tó ria da guerra civil e do es ta be le ci‐ 
mento do go verno par la men tar em Por tu gal: com pre en dendo a his tó ria di plo‐ 
má tica, mi li tar e po lí tica deste reino desde 1777 até 1834 - Época 2, T. 5, Pt. 2,
Lis boa, Im prensa Na ci o nal, 1893.

3  Cet ef fort pour pré ser ver le Por tu gal de toute idée ja co bine est do cu men‐ 
té par San tos Alves. Cf. José Au gusto San tos ALVES, A opi nião pú blica em
Por tu gal (1780-1820), Lis boa, Uni ver si dade Au to nóma de Lis boa, 2000, pp.
74-86.

4  « Siècle ter ri fiant pour les siècles à venir / Tu ac cu mu lais in uti le ment /
Les tré sors des arts et des sciences / […] La terre re ten tit des crimes qui de
l’enfer se sont échap pés / Et au tour des écha fauds en deuillés / Ré sonnent
les cris de ven geance as soif fée », Ma nuel Maria Bar bo sa do BO CAGE, Obras
poé ti cas de Bo cage, Porto, im pren sa por tu gue sa edi to ra, 1875, p. 182 (notre
tra duc tion).

5  « Por tu gais, ne re po sez pas vos armes  : si nos aïeuls nous ont lais sé les
Qui nas sa crées pour que nous les sui vions fi dè le ment, et nous ont mon tré
l’exemple, laisserons- nous salir notre nom, accepterons- nous que ne flotte
un seul ins tant sur nos rem parts le dra peau du bri gan dage  ? », José
Anastácio FALCÃO, Três proclamações que ofe rece aos seus com pa trio tas um
ver da dei ro por tu guês, Lis bonne, Impressão régia, 1808 (notre tra duc tion).

6  An tó nio Pe reira de FI GUEI REDO, Dis ser ta ção his tó rica e crí tica em que se
prova a mi la grosa apa ri ção de Cristo se nhor nosso a El Rei Dom Afonso Hen‐
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ri ques antes da fa mosa ba ta lha do Campo de Ou ri que, pu bli cada em 1786, Lis‐ 
bonne, Im pres são régia, 1809.

7  Ces «  saints icônes  » re pré sentent «  les sym boles et les ri tuels ou les
pra tiques col lec tives qui seuls donnent une réa li té pal pable à une com mu‐ 
nau té », ils sont une « com po sante cru ciale » de la pro to na tio na li té. Cf. Eric
John HOBS BAWM, Na tions et na tio na lisme de puis 1780 : pro gramme, mythe,
réa li té, Paris, Gal li mard, 1992, p. 137.

8  Fala di ri gida a toda a nação por tu guesa, por um dos seus mais ver da dei ros
pa tri o tas, Lis boa, Im pres são régia, 1808.

9  Rap port du 7 fé vrier 1808 adres sé par le gé né ral de di vi sion Thié bault au
mi nistre de la Guerre, Clarke. Ar chives de la Dé fense.

10  Cour rier du 3 août 1808 adres sé de Lis bonne par l’in ten dant gé né ral de la
Po lice au corregedor- mor de l’Es tre ma du ra, Pépin de Bel lisle.

11  Cour rier du 31 juillet 1808 adres sé de Evora par le gé né ral de di vi sion Loi‐ 
son au gé né ral en chef Junot.

12  « Il était quatre heures lorsque le coup d’envoi du mas sacre a été sonné,
alors car nage et pillage ont com men cé. Vila Vi ço sa, Al pe drin ha et Na za ré, où
nous avons as sis té à tant d’atro ci tés, ne ri va lisent pas avec un tel spec tacle,
même en les réunis sant […] De nom breux ha bi tants se sont ré fu giés dans
les églises ; mais les églises ont été de piètres asiles […] Les temples ont été
pro fa nés, mais c’est déjà de l’ordre de la rou tine […] Le cler gé et les moines
ont été pour chas sés comme des bêtes lors d’une chasse à courre », Neves,
José Acur sio das NEVES, História geral da in va são dos fran ceses em Por tu gal
e da restauração deste reino, Porto, Ed. Afron ta men to, vol. 2, 1988, pp. 251-
252 (notre tra duc tion).

13  « Mais qui vous au to rise à ven ger de vous- même les ou trages in fli gés à la
Pa trie ? Re met tez votre confiance entre les mains de l’Armée qui vous a li bé‐ 
ré et celles des Ma gis trats. […] Le plus grand de tous les biens est la tran‐ 
quilli té pu blique », Jacques- Vital BEL MAS, Jour naux des sièges faits ou sou‐ 
te nus par les Fran çais dans la pé nin sule de 1807 à 1814, Paris, Firmin- Didot
frères, 1836-1837 (notre tra duc tion).

14  « Les dé fen deurs se ront punis selon leurs fautes ; l’en quête, en tre prise
en ac cord avec nos lois n’a dé bu té qu’hier. Quel est ce désir as soif fé de
sang !... » (notre tra duc tion).

15  Dé cret du 17 sep tembre 1808, signé à Lis bonne par l’in ten dant gé né ral de
la Po lice, Lucas de Sea bra da Silva.
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16  «  La seule chose qui mé rite d’être notée est la fu reur avec la quelle le
peuple pour suit tous les in di vi dus qui lui pa raissent Fran çais » (notre tra‐ 
duc tion).

17  Paul- Charles-François THIE BAULT, Re la tion de l'ex pé di tion du Por tu gal:
faite en 1807 et 1808, par le 1  corps d’ob ser va tion de la Gi ronde, de ve nu
armée de Por tu gal, Paris, Chez Ma gi mel, An se lin et Po chard, 1817, p. 138.

18  João Pedro RI BEIRO, Ín dice Cro no ló gico Re mis sivo da Le gis la ção Por tu‐ 
guesa Pos te rior à Pu bli ca ção do Có digo Fi li pino com um Apên dice – Parte V,
Lis boa, Tip. Da Aca de mia Real das Ciên cias de Lis boa, 1818, p. 289.

19  « Classe 1. Fran çais, conspi ra teur, avoir en tre te nu des rap ports avec des
Fran çais; Classe 2. Dire du mal du gou ver ne ment et des An glais  ; Classe 3.
Ja co bin  ; Classe 4. Ne pas avoir de foi, être armé, par ler du diable, ne pas
aller à la messe  ; Classe 5. Par ler fran çais ou avec des Fran çais, en lan gue
ma çon ni que », João Gual berto de BAR ROS e CUNHA, His tó ria da Li ber dade
em Por tu gal, Lis boa, tip. Uni ver sal, vol. I, 1869, p. 232 (notre tra duc tion).

RÉSUMÉ

Français
Plon gé dans une guerre long temps évi tée, le Por tu gal de vient bien mal gré
lui le théâtre d’une mul ti tude de crimes. Mais com ment les hor reurs de la
guerre sont- elles in ter pré tées de part et d’autre ? Entre une armée conqué‐ 
rante et un peuple sou mis, entre in va sion et ré bel lion, les crimes jus ti fiés ou
dé non cés sont lé gion. Au tra vers de ces ac cu sa tions se des sine une échelle
de va leurs qui consti tuent l’iden ti té des camps en op po si tion. La dé fi ni tion
du crime et sa hié rar chi sa tion pen dant les in va sions na po léo niennes tra duit
un sys tème de pen sée que nous nous pro po sons de dé cou vrir au cours de
cette com mu ni ca tion.
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